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L'année 2005 est marquée par une crois-
sance mondiale vive, malgré les hausses des
prix du pétrole et des matières premières. Le
dynamisme des pays comme la Chine, les

Etats-Unis et même le Japon, en sortie de récession, con-
traste avec l'atonie des pays européens. La baisse du dollar
pénalise la zone euro et entame sa compétitivité. En fin
d'année, la reprise allemande tire la croissance indus-
trielle européenne. En France, la production manufactu-
rière accuse un repli après une année 2004 marquée par
une légère reprise. Malgré un contexte de stabilité sala-
riale, la consommation des ménages reste soutenue. Mais
elle profite surtout aux produits importés, moins chers.

La croissance du chiffre d'affaires fléchit

En Champagne-Ardenne, selon l'enquête de la Banque de
France portant sur 768 unités, la croissance du chiffre d'af-
faires des entreprises industrielles fléchit en 2005 après le
redémarrage de 2004 (+3,4 % contre +6,3 %). Le chiffre
d'affaires progresse dans tous les secteurs à l'exception de
celui des biens de consommation, freiné par les mauvais
résultats des activités habillement (-6,2 %) et imprimerie
(-2,7 %).
Le secteur des biens d'équipement, soutenu par les activi-
tés de l'équipement mécanique et du machinisme agricole
(respectivement +6,2 % et +4,0 %) réalise la croissance du
chiffre d'affaires la plus importante.
En revanche, la croissance du secteur automobile ralentit
nettement en 2005 (+3,6 % au lieu de +10,6 % en 2004).
Ce repli particulièrement marqué en fin
d'année a des répercussions en amont sur la
métallurgie.
Le secteur de la fonderie, et tout particuliè-
rement la fonderie de fonte très représentée
dans la région, souffre de la morosité du
marché automobile et connaît une baisse
des ventes de 3 %. Globalement, le chiffre
d'affaires des biens intermédiaires progresse
de 2,8 % dans un contexte difficile, tant
pour les activités de la métallurgie que celle
du textile toujours pénalisée par la concur-
rence étrangère.

L'industrie agroalimentaire bénéficie d'un climat plus fa-
vorable, avec une hausse du chiffre d'affaires de 3,9 % en
2005, en très léger repli par rapport à 2004.
La faible croissance de l'activité industrielle n'est guère fa-
vorable à l'emploi. Celui-ci se contracte en 2005, quels
que soient la taille des établissements ou leur secteur d'ac-
tivité. Cette compression des effectifs se traduit, pour l'es-
sentiel, par un moindre recours à l'intérim.

Les exportations soutiennent
la croissance

En France, la croissance des exportations de produits ma-
nufacturés a été relativement décevante en 2005 (+2,3 %
en moyenne annuelle), en dépit d'une demande mondiale
robuste et d'une petite dépréciation de l'euro. Les pertes
de parts de marché se sont surtout concentrées pour la
France dans les produits de l'industrie automobile et des
biens intermédiaires. La Champagne-Ardenne connaît
aussi un rythme de croissance des exportations moins sou-
tenu en 2005 (+5,0 %) que l'année précédente (+8,8 %).
Toutefois, pour chacun des grands secteurs, excepté
l'agroalimentaire, le chiffre d'affaires réalisé à l'étranger se
développe à un rythme supérieur à celui du chiffre d'af-
faires réalisé sur le marché intérieur français. A contrario
de la tendance française, et en dépit de la morosité du mar-
ché et de la pression sur les prix, l'industrie automobile
champardennaise - en se positionnant sur les pièces desti-
nées à des modèles prisés - enregistre de bons résultats avec
une progression du chiffre d'affaires à l'étranger de 9,5 %.

Une croissance ralentie
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Unité : % Effectifs* Chiffre
d'affaires

Exportations Investis.

Ardennes -5,0 +2,6 +6,8 -5,1

Aube -1,6 +3,8 -0,6 -16,9

Haute-Marne -2,7 +2,9 -11,0 +33,7

Marne -1,5 +4,0 +6,9 -21,2

Champagne-Ardenne -2,5 +3,4 +5,0 -10,6

Source : Banque de France Champagne-Ardenne - Service des affaires régionales
* Effectifs moyens y compris intérimaires

Variation 2005/2004 des principaux indicateurs économiques
par département



Les investissements continuent
de se contracter

Globalement les investissements des entreprises interro-
gées diminuent pour la quatrième année consécutive.
Malgré des taux d'intérêt réels propices aux projets, la plu-
part des branches réduisent leurs dépenses d'investisse-
ment (-10,6 %). De plus, cette année encore, les
entreprises ayant consenti des investissements ont davan-
tage cherché à améliorer leur productivité ou renouveler
leurs équipements qu'à augmenter leurs capacités de pro-
duction. Seul le secteur des biens de consommation a aug-
menté ses dépenses d'investissement en 2005 (+13,4 %)
du fait, en particulier, des activités de l'imprimerie et de
l'équipement du foyer. Ces dernières ont été contraintes de
moderniser ou rationaliser leur appareil productif afin de
comprimer leurs coûts pour accroître leur compétitivité.
En revanche, l'industrie automobile et le secteur des biens
d'équipement diminuent fortement leurs dépenses d'in-
vestissement par rapport à 2004 de respectivement 29 %
et 23 %. Dans le secteur des biens intermédiaires, la
chimie, le textile et la métallurgie entraînent une baisse de
15 % des investissements pour l'ensemble du secteur.

Croissance modérée
pour l'agroalimentaire

Porté par la champagnisation, le chiffre d'affaires de
l'agroalimentaire croît davantage que celui de l'industrie
dans son ensemble. L'activité champagnisation tire une
fois de plus vers le haut les résultats du secteur agroali-
mentaire. Le chiffre d'affaires du champagne a progressé
en 2005 sous l'effet conjugué d'une augmentation des bou-
teilles expédiées et d'un prix moyen de la bouteille plus éle-
vé, les achats s'étant davantage portés sur des millésimes ou
des cuvées spéciales. Les ventes de champagne à l'étranger,
26 % des exportations régionales, progressent de 5 %.
La croissance du chiffre d'affaires du secteur agroalimen-
taire ralentit en 2005 du fait des mauvais résultats à l'ex-
portation des industries de la viande. Cette baisse des
exportations de viande limite la croissance des exporta-
tions en produits agroalimentaires de la région à 2,4 %,
contre 6,4 % en 2004. �
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Evolution des principaux indicateurs économiques

Source : Banque de France Champagne-Ardenne -
Service des affaires régionales

Unité : % annuel Chiffre
d'affaires

Exportations Investissements

Industries agroalimentaires +3,9 +2,4 -7,0

Biens intermédiaires +2,8 +3,0 -14,7

Biens d'équipement +5,2 +5,6 -23,1

Industrie automobile +3,6 +9,5 -29,0

Biens de consommation -1,5 +2,7 +13,4

Ensemble +3,4 +5,0 -10,6

Source : Banque de France Champagne-Ardenne - Service des affaires régionales

Variation 2005/2004 par secteur d'activité

Extrait du Bilan 2005 de la Banque de France sur deux secteurs
phare de l'industrie champardennaise
Textile-habillement
" Les ventes réalisées sur le marché domestique et à l'exportation di-
minuent sensiblement (respectivement -5,3 % et -3,9 %). La baisse
des plans de charge impacte naturellement l'emploi qui s'effrite à
nouveau (-3,9 %). Dans ce contexte, les dépenses d'investissement
reculent (-19,1 %). Les difficultés persistent, la rentabilité d'exploita-
tion a baissé pour 36 % des entreprises ayant répondu, et quelques
plans sociaux ont affecté la branche. "
Travail des métaux
" Les chiffres d'affaires progressent de 5,2 % avec des hausses de plus
de 10 % pour la forge-estampage et l'emboutissage. La bonne tenue
de la demande étrangère assure des débouchés significatifs pour la
branche, tout particulièrement pour la fabrication d'articles métalli-
ques. Cependant, les effectifs (-1,9 %) pâtissent de la nécessité de sau-
vegarder la compétitivité et les dépenses d'investissements reculent
de 25,8 %. La rentabilité d'exploitation a baissé pour 46 % des répon-
dants à l'enquête, notamment dans la forge et la fabrication de serru-
res qui n'ont pu répercuter les hausses de leurs coûts, alors qu'elle
s'est accrue dans l'outillage. "


